
A l’écoute d’un texte 

 

L ec t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

JE M’APPROCHE 
 

Ce passage se trouve au début de l’épître que Paul écrivit aux Galates. Le contexte immédiat 

est le récit qu’il fait de son appel à l’apostolat et de son expérience en tant qu’évangéliste. Il 

veut aussi montrer la solidarité existant entre lui et les douze.  

Lire Galates 1.11-2.14  

J’OBSERVE 
 

Quels sont les personnages en jeu ? Pourquoi Paul parle-t-il de « piliers de la foi » ?  

Quels sont ses rapports avec ces hommes « considérés » ? Comment l’autorité des responsa-

bles de l’église s’exprime-t-elle dans ce passage ?  

Quel sont les enjeux théologiques auxquels Paul fait référence ? Pourquoi met-il l’accent sur 

« la main d’association » qui lui fut donnée ? 

Qu’est-ce que le verset 10 m’apprend sur la mission de l’église ? 

Galates 2.6-10 
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JE COMPRENDS 
 

Ce passage nous aide beaucoup à comprendre l’itinéraire de Paul, puisque c’est l’un des ra-

res textes où il raconte lui-même son expérience en tant que ministre de l’évangile. On y ap-

prend que Paul a immédiatement commencé à évangéliser après sa conversion. Tout d’abord 

en Arabie, puis à Damas, en Syrie et en Cilicie. Après une dizaine d’années dans ces 

contrées, il exerça un ministère d’un an à Antioche sous l’égide du très expérimenté 

Barnabas. Il avait donc déjà une longue expérience d’évangéliste avant son premier voyage 

missionnaire. 

Pourquoi Paul ressent-il le besoin de raconter son expérience d’évangéliste ? 

Dans son épître aux Galates, Paul nous parle de deux voyages à Jérusalem. Le premier 

(Ga 1.18) correspond à celui dont nous parle Luc juste après sa conversion (Ac 9.26). Mais 

pour le voyage qui eut lieu « quatorze ans après » (Ga 2.1), deux hypothèses demeurent. Il 

correspond soit au troisième (Ac 15), soit au deuxième voyage (Ac 11) dont parle Luc.  

S’il correspond au troisième voyage et que la conférence de Jérusalem avait déjà eu lieu, on 

se demande pourquoi Paul ne fait pas référence à la décision des apôtres lors de cette 

conférence (Actes 15.19-21) pour justifier sa position sur la circoncision. Il lui aurait été faci-

le de s’appuyer sur ce qui avait été décidé ensemble pour montrer que, sur un sujet si 

conflictuel, il y avait une solidarité chez les responsables, et l’unité sur le message. 

Pourquoi est-il si important d’avoir un langage commun lorsque nous prêchons l’évangile ? 

Les voyages de Paul à Jérusalem  

Afin de situer le contexte historique de cette lettre, et plus particulièrement les circonstances dans 

lesquelles les apôtres ont validé l’apostolat de Paul comme Galates 2.6-10 nous le décrit, il faut déter-

miner les voyages auxquels Paul fait référence. Le livre des Actes nous parle de cinq voyages de Paul 

à Jérusalem :  

Le premier fut juste après sa conversion quand il fuit Damas et voulut rencontrer les apôtres 

(Ac 9.26). 

Le deuxième fut à l’occasion d’une aide apportée à l’église de Jérusalem de la part des chré-

tiens d’Antioches. Ce furent Barnabas et Paul qui transportèrent ce don (Ac 11.30). 

Le troisième voyage fut à l’occasion de la conférence de Jérusalem où les frères et les apôtres 

se réunirent pour discuter de la nécessité ou pas de circoncire les païens qui devenaient chré-

tiens (Ac 15.4). 

Le quatrième séjour à Jérusalem fut lorsqu’il revint de son deuxième voyage missionnaire 

(Ac 18.22). 

Le cinquième fut au retour de son troisième voyage missionnaire (Ac 21.15).  



 

 

Le ministère de Paul (Gal 2.6-10) 

Paul distingue (Ga 2.7) les circoncis (les Juifs), des incirconcis (les non Juifs). Il parle même d’un mi-

nistère particulier pour chaque groupe. L’évangile s’est répandu d’abord parmi les Juifs. Luc nous rap-

porte comment Pierre fut largement impliqué auprès de ces nouveaux convertis (Ac 2.11 ; 3.12 ; 4.1 ; 

5.3, 29 ; 9.32 ; 11.2…). Mais lorsque Paul commença à évangéliser à Antioche avec Barnabas, puis 

lors de son premier voyage missionnaire, beaucoup de païens acceptèrent l’évangile. C’est ce que Paul 

reconnait lorsqu’il dit que l’évangile lui avait été donné pour les incirconcis comme à Pierre pour les 

circoncis. 

J’ADHERE 
 

Le danger de la division 

Les Juifs voyaient le monde en deux catégories (Ga 2.7) : les Juifs (circoncis), et les autres 

(incirconcis). Mais d’autres catégories sont proposées : responsables connus (ou reconnus) 

et ceux qui sont « moins considérés » (Ga 2.6) ; faux frères créant la zizanie et les au-

tres (Ga 2.4); chrétiens de l’église mère (Jérusalem) et ceux des églises naissantes 

(Ga 2.1,2) ; riches et pauvres (Ga 2.10)…  

Pourquoi est-il si facile d’être désunis à cause des différentes catégories auxquelles nous 

appartenons ?  

Quels sont les éléments qui sont souvent générateurs de discordes et de désunions ? 

Comment y remédier ? 

L’épître évoque une situation de crise pour la jeune église chrétienne dans cette région. L’au-

torité de Paul et son enseignement étaient remis en cause. 

En quoi ce texte me concerne-t-il encore aujourd’hui ? 

Quelle attitude devrais-je avoir quand mon église traverse une crise ?  

JE REFLECHIS 
 

Quand nous considérons l’église primitive et que nous constatons qu’elle avait déjà des pro-

blèmes liés à la confiance vis-à-vis des responsables, à l’unité du message, cela nous inter-

pelle sur notre église aujourd’hui. Ces problèmes du passé sont encore d’actualité. Les apô-

tres qui trouvèrent la voie (et la voix) de l’unité restent encore un exemple pour les chrétiens 

d’aujourd’hui. 
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Si ce voyage correspond à celui qui fut fait à l’occasion du don offert par les chrétiens 

d’Antioche (Actes 11.30), ce qui me paraît plus probable, dans ce cas, la conférence de Jéru-

salem n’avait pas encore eu lieu, et l’on comprend pourquoi : 

Paul a à cœur de montrer que son enseignement est fondé, et qu’il y a solidarité  entre son mi-

nistère et celui des autres apôtres. Ceux-ci lui ont donné la « main d’association ».  

Cette lettre est la plus ancienne de toutes les lettres de Paul. Elle a été rédigée en 48 ou 49. 

Les destinataires sont les membres des églises fondées au cours du premier voyage missionnai-

re et situées dans la région administrative romaine englobant la Galatie ethnique plus les régions 

situées plus au sud. 

Les « faux frères » qui étaient passés dans les églises de la Galatie après que Paul y ait prê-

ché avaient jeté la suspicion sur son ministère. Celui-ci ne faisait pas partie des douze apô-

tres. Il n’avait pas été disciple de Jésus de son vivant. Ils avaient donc remis en question son 

apostolat et par là même son enseignement. Le point de son enseignement qui gênait le plus 

était la circoncision. Paul prétendait qu’il n’était pas nécessaire pour un païen qui acceptait 

l’évangile de se faire circoncire. Les « faux frères » sont donc passés après lui pour 

« compléter » cet enseignement en invitant les nouveaux convertis à se faire circoncire.  

Paul réaffirme sa légitimité en tant qu’apôtre  

Dans la mesure où la conférence de Jérusalem n’avait pas encore été tenue, et qu’il n’y avait 

pas eu de décision officielle de l’église à ce sujet, il appartenait à Paul de montrer que son 

apostolat était légitime et que son enseignement était le bon. Pour le démontrer, il parle :  

de son appel au ministère par Dieu lui-même (Ga 1.15, 16), 

d’un évangile qui lui vient de Christ lui-même (Ga 1.11, 12), 

d’une longue expérience en tant qu’évangéliste (Ga 1.17-24), 

de l’exemple de Tite qui ne fut pas contraint de se faire circoncire (Ga 2.3), 

d’une validation de son enseignement par les autres apôtres (Ga 2.6-8), 

et pour couronner le tout, d’une circonstance où il a eu  l’occasion de reprendre Pierre 

et Barnabas, deux piliers de la foi chrétienne (Ga 2.11-14). C’est donc qu’il avait toute 

la légitimité de l’apostolat. 

Pourquoi est-il important qu’il y ait un rapport de confiance entre les membres et les respon-

sables de l’église ? 

Comment réagissons quand les responsables sont remis en question ? 


